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Michel Garconnet (Le Cannet) est bien un sacré 
bonhomme  
En authentique puncheur, Michel Garconnet a exploité le raidar 
d’arrivée, hier matin à Buxy, pour endosser un maillot jaune 
sérieusement chahuté l’après-midi. Mais en vain. Après Benoît Culiez 
l’an passé, La Route repart en villégiature sur la Côte d’Azur. 

 
Pierre Louis Durant (St Martin), le maillot jaune, Michel Garconnet, Cyril Alonzo (Côte d’Azur), Fabrice Desoutter 
(caché) et Denis Moretti (Tournus) Photo Claude CASSEVILLE  

L’accolade est sincère. Les paroles échangées du même métal. « Si tu insistes deux cents mètres de plus… » Michel 
Garconnet, en jaune depuis son rush matinal sur la pente d’arrivée de la 3e étape, salue Fabrice Desoutter (Cognin). 
Le coureur de Le Cannet 06 n’en savoure que mieux une victoire acquise à la régulière. Et face à la rébellion d’une 
opposition ayant tout tenté pour le pousser à la faute ou dans le rouge. 

« Sincèrement, sans toi, c’était chaud. » Le lauréat de la Route 2018 sait ce qu’il doit à Fabrice Martz, son 
coéquipier. Mais il n’y avait plus grand monde pour lui donner un coup de main quand Sébastien Landre (Creusot 
VS) et Antoine Dussably (Meximieux) ont allumé la mèche sur les pentes de la dernière difficulté du jour. Alors 
Michel Garconnet a assumé ses responsabilités. 

Par exemple en accompagnant son plus dangereux rival, Fabrice Desoutter, sur un premier contre pour reprendre les 
commandes. Ce qui, compte tenu du CV de ses compagnons de fugue, équivalait à mettre les doigts dans la prise. 
« Ça ne se dit pas, mais ils m’ont tous miné la gueule. » L’expression a le mérite d’être claire. 

Pas de cadeaux 

Malgré ses relais, « je voulais que ça revienne le plus tard possible, » le maillot jaune ne peut empêcher les gars 
d’Aluze de ramener les restes du peloton. C’est-à-dire une bonne vingtaine de francs-tireurs. Et avec un général 
établi à coups de centièmes, pas question d’autoriser les bons de sorties. 



« Sur la dernière attaque de Desoutter, à deux kilomètres de l’arrivée, j’ai ressenti un début de crampes. » Mais le 
champion des deux Savoies touchait lui aussi à ses limites. Qu’importe alors que le Dijonnais Steve Berthaut ne 
rafle le bouquet au terme d’un sprint parfaitement maîtrisé, Michel Garconnet tenait « sa » Route. « Je suis fier 
parce que les gars ne me l’ont pas donnée. » 

À même se dispenser d’une possible revanche sur les championnats nationaux en Saône-et-Loire, début juillet. 
« Non. Je vais prendre des vacances côté vélo. M’offrir des grasses matinées le dimanche matin par exemple. » 

Mais la FSGT n’en a pas encore fini avec la Saône-et-Loire. 

C’est une vraie victoire car on ne m’a pas fait de cadeau.  

Michel Garconnet, vainqueur final 
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